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LA CONSTIPATION ABRÈGE LA VIE 
Elle engendre, favorise, entretient et complique les maladies de dépression : elle est la 

cause initiale de la vieillesse prématurée. La thérapeutique moderne, d'après les recherches 
de nos plus illustres savants, reconnaît que la plupart des éléments morbides s'élaborent, 
prennent naissance et se développent dans l'Intestin. Véritable égoi't collecteur de' l'organisme, 
l'Intestin est le siège de fermentations favorables aux microbes, aux toxines et autres poisons 
organiques de toute nature. Ces fermentations sont d'autant plus actives, la pullulation des 
microbes est d'autant plus intense que l'Intestin est plus encombré. L'accumulation des matières 
fécales constitue un véritable bouillon de culture dans lequel les microbes, les toxines, les 
poisons Intestinaux les plus virulents naissent, se développent, se reproduisent avec une 
effrayante rapidité. Dans son trajet circulatoire à travers toutes les parties du corps, le sang 
véhicule et disperse ces semences de maladies, ces éléments de décrépitude qui minent les cons­
titutions les plus robustes. Et l'on s'étonne des signes prématurés de vieillesse chez tel homme, 
de la beauté qui s'étiole chez telle femme, de la mollesse, du manque de force chez tel jeune 
homme, de l'anémie, du teint chlorotique de telle jeune fille. 

N E CHERCHEZ PAS PLUS LOIN 
Interrogez-les : ils avoueront qu'ils sont constipés. Et c'est de là que viennent tous leurs 

maux, depuis l'Anémie, la Chlorose jusqu'aux maladies d'Estomac, depuis la Goutte et Jes 
Rhumatismes jusqu'à l'Eczéma, l'Artériosclérose et la Neurasthénie. A tous ces malheureux 
qui souffrent par leur faute, qui empoisonnent leur existence, qui abrègent leur vie, il faut dire, 
il faut répéter sans se lasser : . „ . 

LES PILULES DUPUIS 
préviennent, combattent, suppriment la CONSTIPATION 
ELLES RÉUSSISSENT LA OU TOUT A ÉCHOUÉ 

Les PILULES DUPUIS rétablissent toujours la liberté de l'Intestin ; elles assurent d'une 
façon régulière, automatique, l'évacuation quotidienne des résidus, des déchets intestinaux ; 
elles expulsent les éléments fermentescibles au sein desquels vivent les microbes, agents 
infectieux des maladies les plus graves. 

Constipés, quelles que soient l'ancienneté et l'opiniâtreté de votre constipation, vous 
pouvez être certains que les PILULES DUPUIS vous en débarrasseront. 

Eviter l'encombrement intestinal, assurer la liberté du ventre, pratiquer journellement 
l'expulsion des fermentations microbiennes qui menacent à toute heure la santé, c'est le seul 
moyen d'éviter nombre de maladies, de retarder l'apparition de la vieillesse, de conserver aux 
organes un fonctionnement régulier et au corps entier toute l'activité de la jeunesse. 

Les PILULES DUPUIS FONT TOUT CELA 
Les exiger, dans toutes les pharmacies, an belles de t fr. (Impôt an sus) partant une étoile rouge sur Is couvercle 

Les mets c Dupais Lille t sent Imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge 

Dépôt général: C h . B A I L L Œ U I L , Docteur ea Pharmacie, 109, ne léoo-Gambetta. LILLE 

r BIJOUX FIX 

DE VOTRE "BIJOUTIER^ ' 
L A M A R Q U E 

^erLa m mJLcUreà 

DRAPEAU BELGE 
99 fin Gambette -LILLE 

SOLDES 
de toutes nos Fins de Séries 

Pardessus 
Forme mode, 

valeur t i fr Soldes 

Pardessus 
• •••• RATINt SLIUE 
pure Laine, valeur 
IM (r. soldés 

Pardessus 
Sedan, doublés Laine 
col velours de sole 
valeur fss fr. Soldés 

49' 
85 
180 

COMPLETS: 4 5 , 7 5 , 9 5 fc 

LE BON GENIE 
7 bis. Rue des Augustin s • LILLE 

VEND DE TOUT 
~» A CRÉDIT ~* 

S u o o u r i i u e i 
ARMENTIER~a. 5S. ras 

de kleseines. 
D L N K Ë B W U E , » . place de 

la République 
Rol'BAIX. 80. ras a s l'A­

louette 
SBCLIN 7. Grande-Place 
PONT-DE1 LA-DEDLE. ta. 

rue de la Gare 
DOUAI. 2. rue St-Benott 
DENAIN. » . pi Gambetu 
VALENCIENNE*. se. a»e-

QU« F&ldberbe. 

• t A g a n o s a 
TALENCIENNES, ANZ1M. 

toi. rue Jean-Bart 
CAMBRAI, » . rus des An-

glaise* 
CAUDRT. rue Jacquart 
ARKAS. 81. rue de Lille 
BRUAT. si. ma ds Pernea 
UENIN L1ETARD. 45. rus 

Pasteur 
..1EVIN. r d AU a Calonne 
MEUKCHIN. Gde-Rue lanc 

Maison Dancolsne) 
St-VIUENTIN. IS. r. Voltaire 
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"THÉ DES FAMILLES" 
est le MEILLEUR des 

VERMIFUGES 
Composé de plantes de choix, à base dépu­
ratif, laxative et vermifuge, le « TUE DES 
FAMILLES > nettoie l'intestin des enfants 
et des grandes personnes. Goût agréante, 
facile à prendre et toujours bien supporte. 

TOUTES PHARMACIES 
L s b o i t e : avec m o d e d 'emplo i . 

fr-

GRAND CHOIX 

PIANOS 
N E U F S 

depuu 

2 9 9 0 * 
COUPLEUX F™» 

24, rus Esquefmolso, LILLE 

BAS P U R E LAINE 
Beau ohelx de kaa pour reven­
deurs et détaillants Pria 
avantageui. Echantillons cont 
remboursement A. B A L C A E N , 
i l , rua s t.Thérèse Uace église 
Ste-Elisabeth. RC-DBAIX 

Madame, vous devez savoir 
que pour être chic, sans augmenter 
Votre budget, Vous devez saisir de suite 
les superbes occasions que Vous offre 
actuellement La LOUTRE de MER, 
maison de confiance, 13, rue M asséna 
(2*" étage). Lille ; Vous 9 trouverez, 
POUR 300 FRANCS, de magni­
fiques paletots de loutre ; POUR 
1.5OO FRANCS, de riches et somp­
tueux paletots en toutes fourrures, aVec 
RABAIS FORMIDABLE f le plus 
grand choix de la région en fourrures, 
skungs, renards, putois, kolinsky. etc., 
etc., modèles nouveaux et exclusifs. 
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R I C H E L E T . qui c o u 
> s p e c i a l e m e n 

*....er I a c t i o n d u ^« 
sot , le Pectoral Riche le t ; dehors 

i «WnsSJhTSHt une vért-
it créée pour oonv 

te Paatolie» 
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Voulez-vous gagner 
1 .OoO francs 

en achetant un 

PIANO AUTOMATIQUE 
A d r e s s e z - T o n s 

d i r e c t e m e n t à l a Faoriqsjsi 

L. BA1LLEUL 
Fonde, aa 1903 

23, Place de Rlhour 
i LILLE 

F a c i l i t e s d s P a i e m e n t 

FOURRURES 
PELLETERIES BANDES 

Fin ds Saison 
P R E S d e L I Q U I D A T I O N 

A LA DENTELLIÈRE 

B I J O U X 
Diamants. Or, Platine. Ar-
Ktnt. Vieux Dentiers Achat 
su minimum shet UOL1B 
FROY l, rue des Oebris-st 
"-'tienne Tri-énde-Place). Ulla 

SYPHILIS 
Cemprimés MB. Prix 10.00. 
Remède facile, simple, dis­
cret. Notice envoyée sous 
enveloppe fermée contre 
0 tr. 25. Pb* F1ËVET. 8, r. 
de Lille. Teurceing. 10.876. 

Tous roules ans 

MONTRE 
qui TOUS donnera entière sa­
tisfaction Voyei en confiance 
A MOUCHLACK, SI. rue de 
la Vignette. Lille, qol pos­
sède un stoi.t de Montres tou­
tes garanties et pour toutes 
les bourses. 

Le Ministère des Régions Libérées rappelle qu'il met en 
•ente les matériels» automobiles et pièces détachées stockés 
dans les Parcs de DRANCY, de S A T O R Y et BRETIGNY. 

•Les offres par lots de toute nature doivent être adressées 
an Ministère des Réglons Libérées, uo bis, Bd du Mont­
parnasse 

Tous renseignements utiles seront fournis à cette adresse 
et Sans les Parcs. 

Une priorité est réservée aux sinistrés. 4731. 

tttrtrti » i M il i n « i. T»TTTI M'I ttl itt 

Le* fameux DRAPS DE LIT CHAINE RETORS 
D E S U S I N E S DE LA B L A N C H E PORTF 

•ont rendue aa même prix qu'à l'Usine. 

A LILLE, chez M. LENGLET, 12 Rue Royafe 

'MALADES' 
0 © W » S U S R t a VITE, M M E M E S r T . 

M H S F R A I S MUTILaul 
a s u n •>» l a s l s a s « a s 

CLINIQUES FAID 
HBeawsatea è L I L L E et • C A L A I S «a> 

CiAiislNsnniTs BI0RANE 
«a Paris si e> Piinaai 

t». L *<lat3L. -|?A , S U ^ U ! 2 L -

F A B R I Q U E DE 

BICYCLETTES 
C MI toujours M O I T I E «leillcar marché qu'ailleurs 

CHAINES les plus JA | 
fAMB. H . n n l . . . . >V . fortes, depuis 

E N V E L O P P E S extra JA , 
garanties • • * 

4 i 

BICYCLETTES de fatigue, Dlcyclette» ds course et demi-
course, Dlcjdettes de dames et d ecclésiastiques, m tv ia 
Dlcycleues d'enfants Tous les modèles sont ga- I / S 
raotia sur facture, depuis - * • ** 

MACHINES A COUDRE les plus jolies, les » • • „ 
nias perfectionnées, les plus puissantes, garan- i S I I 
:les t« ans, dopais a S W 

Etablissements H O U S S O U L L I E Z 
t3, ras du Hmvrm, CALAIS 

Oemendei les oiraulalrw oonoernant Cycles et Machine» 
S BauaVe en I m u m timkre seats 

Vos armoires seront toujours 
pleines de linge... 

si vous faites votre lessive aa 
— — BLANCO 
car ce produit supprime la 
brosse, la batteuse a linge, le 
chlore, l'eau de Javel, de plus 
il est garanti, ne brûlant pas le 
linge, même s'il est employé à, 
dose énorme Une somme de 
10.000 francs est à la disposi­
tion de la personne qui prou» 
vera le contraire. — Essayez-le, 

vous en serez émerveillée. 

EN V NTE CHEZ LES 
EPICIERS ET DROGUISTES 

LS PAQUET t d£upTea. 0 . 4 a \ 
LE PAQUET .» I * . » ' . . . 3 .00 
LE PAQUET « aStî/ï. . . 10.00 

FABR1CAHT : L 8EYKAUD, S E f f S S 

FEUILLETON DU 30 NOVEMBRE. — N» Si 

f FILM CAUMONT f 

LE FILS DU FLIBUSTIER 
r r T T T T t T T T T r r t T r T T T T t T T T T T T t t 

> Grand Ciné-Roman • 

L o u i s FEUILLADE 
= = = = = ADAPTE PAR SaSBBBaai 

PÀtTJL. C A R T O U X 

HUITIEME EPISODE 

t £ MARCHAND t>£ POISON 
« Je t'ai offert ma fortune, tu en as pro­

fité . c'est avec cet argent que je fui donné 
oue tu aa acheté le* artnet avec lesquelles 
tu aa voulu m assassiner 

— Oh I 
— Le terme a'eet pas trop fort 
« Je ne consentirai jamais à capittil 

vant tes existences 
« » Jte demande aimpiemeni de cétfiecbiT 

«•t de me parier dans quelques jours de tes 
réflexions 

Noua -couvons nous entendre, j'en evi la 
"-tion. mais je ne vaux pas avoir al-
A quelqu'un oui me considère sommai 

un ennemi et uui ait la prélKmtion de m'im-
poser un ultimatum. » 

Ceci était du sur un ton si net crue Jac­
ques bondit : 

— Alors, mon père, n'insistons pas. 
« Je ne veux plus de votre argent, Je ne 

veux plus de l'argent que vous m'avez 
donne. 

» Dès demain, je quitte mon apparte­
ment de la rue Ajoatole-tie-La-Forge. ma 
mère vivre, avec moi. 

« Je saurai gagner mon pam comme 
•Ne m'a appris à le gagner quand j'étais 
enfant. » 

Et. se tournant vers Pacoulin oui n'a­
vait pas bouge pendent toute cette 'discus­
sion : 

— Viens-tu ? demanda-Un 
U le prit par le brae. revint vers son 

cère : 
— Au revoir, dit-il eimplement-Et les deux, 
B a s i l e 

oartur et se 
mélancolique. 

m«£ s'en allèrent 
tes regarda même pas 

plèngé dans une rêverie 

teca 
taire, honoraire 
dans le parc 

11* aperçurent les gaillards qui avaient 
ioué Ves rôles de policiers tout à l'heure en 
train de s'égarer à travers les allées, mu-, 
nis certainement de la poudre blanche 
qu'ils allaient disperser à Montmartre ou 
ailleurs. 

Bat im virent «e ressembler ensuite sous 

la direction d'un chef et 6'éloigner en auto 
sur la route de Paris. 

Le trafic de Basile Matlestan continuait, 
ouiscru'i'ls avaient été impuissants-& l'em-
Dêcher 

Les deux jeunes gens, un peu ahuris et 
comme sortant d'un songe, escaladèrent de 
nouveau de mur de la propriété, regagnè­
rent leur voiture dans le village et prirent 
le chemin de Poissy 

Ils étaient trop consternés et trop aba­
sourdis oour échanger entre eux les propos 
ordinaires. 

Mme Laifont les attendait lacs sa pro­
priété Ekle y était en compagnie du doc­
teur Perdonnel et de oJsette amenée par 
ce derniei auprès de sa future belle-mère. 

Le docteur ne pensait pas voir son •• élè­
ve » et Pacoulin avant le lendemain. 

Aussi rut-il tout surpris lorsque les deus 
.voyageurs se présentèrent devant la de­
meure nxaterhelUe-

Aussitôt que les politesses furent faites : 
«a. Oue s'est-il passé ? demanda le mé­

decin, et d'où venez-voua î 
— Voue le savez, lit Jacques. 
wt Et alors'T 
— Ca va très mal, tout est raté. 
Et le ieune nomme raconta à son Mentor 

les événements de Saint-Lubin et surtout 
'la loneue conversation qu'il avaii eue avec 
son oère. 

— Evidemment, oncJuait-iD, MaHestan 
m'a ému. et s'il avait eu moins de morgue, 
peut-être aurais-je eu plus 'd'indûlgence-

u Mais il y a chfix laai un tel mélancr? de 

vanité, de misanUjropie, de détresse et 
d'amertume oue je sens très bien que nous 
ne pourrions pas nous entendre Aussi va­
lait-il mieux rompre. 

— De sorte que Ja nistfjr© « t -n fait 
sKxomolv 1 

— Oh 1 tout & fait, intervint Pacoulm, 
c'est on ne peut pdus rompu. 

— Aïors. mon enfant, reprit le docteur, 
il n'v a pas à béeiter. U faut suivre le pro-
eramme oue tu t'es fixé. 

« D'aDrès ce que tu me dis, ton attitude 
a été très digne, si tu as le courage de la 
conserver... 

— Mais ie l'aurai, docteur. 
— Il faut liquider la sitwation «me t'a 

teite ton père, immédiatement 
— C'est bien? mon Intention. 
— P9us de "arconnière. plus d'auto, plus 

de domestique---
Pacoulin souligne • 
— Oa ne sera rjas. un mal ! 
— Et pourquoi dites-vous cela, mon cher 

Pacoulin ? 
— Parce crue c'est le valet de chambre 

qui a vendu la mèche I 
. — Vous croyez 1 

— Tu croie ? 
— J'en suis sûr, affirma ie Méridional. 
« Ce earcon avait une tête d'espion, c'est 

lui oui a entendu nos conversations, je ne 
sais comment, et qui a été dire à ton père, 
mon bon Jacques, oue nous avions l'inten­
tion d'aller à Saint-Lubin. . 

« cl veux bien croit» au hasard, mais 
pas a oa ooinMa. 

— Et bien, alors, tout sera pour ie 
mieux, déclara Perdonnel. 

•• Mais il v a une chose qu' me semble 
ennuveuse, et a laquelle tu n'as peut-être 
pas réfléchi ? 

— Laquelle î 
— C'est qu'il va falloir que ta mère quitte 

Poissy. 
— C'est pas possible ! s'écria Pacoulin. 
Jacques réfléchit pendant quelques ins­

tante, puis répondit : 
— C'est vrai. 
« C'était d'ailleurs mon intention, s 
Pacoulin protesta : 
— Tu ne peux tout de même pas rendre 

ta mère responsable ck ce que fait ton 
nère I 

— U ne s'agit pas de responsabilité. 
« Il faut qu'il < ait d'un coté Basiîe Ma-

lestan et do l'autre Jacques Maleetan et 6a 
mère 

« J'ai creusé de mes propres mains un 
énorme fossé entre ces deux camps, je ne 
oeux pas laisser ma mère dans une situa­
tion oénible et ridicule au milieu de nous. 

— Ca me paraît justement raisonné, dit 
Perdonnel. 

« Mais i'avoue que, pour elle, c'est un 
abandon bien regrettable que celui de cette 
maison où elle respirait le bon air et où 
elle était tenue à l'écart de tous les soucis 
matériels qui vont l'assaffllir maintenant 

« Et. mon Dieu, elle l'avait mérite. 
u Je ne sais pas si, à la rigueur... n 
Métis Jacques était intraitable t 
— Non, non. rtotaux. 

« Il ne faut pas s'attendrir sur ces pointa* 
là, le vous assurc 

<> D'ailleurs, réfléchissons. 
Tôt ou tard, Malestan, si nous engageons) 

une lutte ouverte, cherchera par tous ies 
movens de se venger. Et quei'ie sera sa pre­
mière victime, évidemment ma mère. 

« Alors, que feia-t-il f 
— Il lui wïu-endra sDn argent, insinua 

Pacoulin. 
— Naturellement, mais surtout il la met­

tra à la porte de cette maison- Et cela lui 
sera facile ; il la fera racheter par un 
homme de paille ou il $ arrangera de telle 
façon que la vie devienne intenable pour 
ma mère dans Poissy. 

u La douleur de maman sera infiniment 
plus srande de se voir obligée de quitter sa 
maison oar force que si elle s'en va de son 
bon srré. D'autant plus qu'elle me connaît 
assez Pour savoir que si je lui donne le 
conseil de se retireT, c'est que son départ 
est nécessaire. , _ 

— Et nuis, ta mère, dès l'instant «n elle 
est avec toi. vivrait aussi bien dans ans 
mansarde. 

— Je vais hii en parler tout de suit», dil 
Jacques, 

(Amimt 
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L e Sa épia sera pro je té S p a r t i r d a 1 * « f a 

écran du CASJNO, pL da théâtre, à UUa 
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